


•SUPREMO DANONE DE CHOCOLATE 
Oellcíoso como un bombón 11 mucho més digestivo. 

e SUPREMO DANONE DE CARAMELO 
Exqulslto como U'\11 goloslna 11 mucho més allmentlcio. 
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Acaba de caure per darrera vegada el teló en la temporada operlstlca corresponent 
al curs musical de 1966·1967. Podem considerar tancat, per tant, aquest capítol del 
nostre exercici artlstic, i arribat l'Instant de fer balanç del que ha significat aquesta etapa 
del moment musical ciutadà.. 

D'entrada, apuntarem que en conjunt les novetats han vingut més pel cantó dels in­
tèrprets o de les entitats que han intervingut en les representacions, que pel de les òperes 
presentades adscrites en aclaparadora majoria al repertori tradicional. 

Hem de notar que enfront de les comptades però importantíssimes Incorporacions 
d'òperes del repertori modern que eren incloses en temporades pretèrites, la que ara ha 
finit s'ha presentat totalment òrfena dc novetat. Aixl, a les estrenes o primeres audicions 
d'òperes de tanta significació com Wozzeck d'Aiban Berg, Katerina Ismailova de Shosta· 
kovltoh, Assassinat a la catedral do Pizzettl, Simon Boccanegra de Verdi, J enufa de Jana· 
ceek i les òperes de Menotti. Diàlegs de Carmelites i La veu humana de Poulenc, J oana a 
le. reguera de Honegger, Una veu en ofi de Montsalvatge, etc., el cicle passat, pot oposar 
només la mediocre reposicló de La Boheme de Leoncavallo i ara, a darrera ho:-a, la de Ma­

ria del carme de Granados, inclosa en l'homenatge al gran mllslc català amb motiu del 
centenari del seu naxiement. 

Les conseqüències que es deriven de tan depauperat index de novetats, és l'encarca· 
rament de la funció de l'òpera considerada com a espectacle musical I la limitació de la 
seva comesa a justificació o motiu de reunió social i mundana. 

Its dlflcll de mantenir una tradició operlstíca viva en un pals on l'òpera i la música 
en general, no tenen altra conoeptuaoicV oficial que la de servir a una polltlca d'ostentació, 
totalment al marge dels valors artlstlcs 1 culturals que les representacions i els concerts 
porten aparellats. t!s per això que sl d'una banda admirem l'empresa d'empènyer, només 
amb fons privats, un any darrera l'altre, la tradició llrica ciutadana I d'aconseguir crear 
entre nosaltres, a Barcelona, l'llnio clima operfstlc autènticament viscut que hi ha a la 
Penfnsula, de l'altra no podem deixar també de lamentar que al cap d'una variable però 
gloriosa cursa de vint anys, solcada de positius encerts, arribem en una meta que en lloc 
cfe resumir, concretar 1 sintetitzar les conquestes assolides al llarg d'aquest perlode¡ ens 
presenta un mostrari d'obres discret, malgrat la inlfisótitlble classe dè molts dels seus 
intèrprets. 

Vint anys de tan infatigable labor, demanaven, creiem, no una discreta presència, 
sinó una autèntica celebració. 

MANUEL VALLS 
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Le problème du chant liturgique 

(Continuació) 

11. - LES MUSICIENS DEVANT 

LA RIOFORME 

Latln ou français'l L'usage du fran· 
Qals comme langue llturglque soulève 
des poltimlqu~s, rtivèle des opposltlons. 
Dans un premler article, Jaques Lon· 
ohampt a exposiS les termes du oro­
blème «(Le Mondell des 8-9 Janvler) . 

Devant la. montée de ce mouvement de 
masse qui prépa.rait la réforme Iltúrgique, 
les muslclens qui dirigeaíent leur schola a la 
grand-messe. jouaient de l'orgue ou ass1s­
taient à la missa lecta ne devinèrent pas les 
bouleversements qUi s'opéraient, mis à ;:>art 
les meilleurs d'entre eux, tel un Joseph Sam­
son maitre de chapelle de la cathédra.le de 
Dijon, qui, défenseur farouche de la. polypho­
nle et des scholae, disait cependant: «L'E (lli· 
se àésire voir les /idèles s'associer au r.hant, 
Elle sait qu'une joi qui s'exprime se ren/orce 
du jait et qu'il n'est pas d'expression plus ej­

/icace, d l:olfice, que l'expression chantée 

< .. .). Nous voulons que le peu ple clulnte. ?llotu 

voulons plus que cela, que les jidèles dés!rent 

chanter. C'est-à d!re: nous voulons 3USCUtr 

une tradition ou la ressusciter, éveiller un 
goüt, créer des habitudes (1).» Et .Joseph 
Samson écriva!t d'admirables Psaumes en 
fra.nçai.s (2), non seu!ement pour trots e~ 

quatre voix, mals à l'unisson, pour le peup]e. 
Les autres muslclens subissaient avec un 

agacement compréhenslble la prollfératfon 
des cantlques, des psaumes et des paragr¡. 
phes de l'ordlnalre en français, sans SOOga' 
un instant à .s'associer à ce mouvement jaJ. 

Ui de la base et très indigne de leur seien~ 
11 faut d'ailleurs immédiatement 1ndlquer 

que cette floralson souvent malencontreuse 
du chant popula!re n'avait pas pour seu! but 

d'«occuper les fidèles» ou de flatter l'amour· 
propre des humbles auteurs, mais, d'une part. 
de permettre au peuple de s'associer :, la 
louange de Dieu, d'autre part de rempllr une 

( 1) Mu.!taue et chants sacrés, Paris, 195i. 
pp. 212 et 217. 

(2) Dlsque SM 33-47. 

Les associations internationales de m 
Le ConsUium pour l'applicatlon de la Constitution sur la llturg!e a publié dans son numéro 

21-22 de septembre 1966 une m!se au point concernant les rapports entre l'associatlon Universa 
Laus et la Confédération internationale de musique sacrée (C. I. M. S.) qui mérite de l'etenl: 

l'attention. 
La C. LM. s. est née des congrès intematlonaux de musique sa.crée, qUi se sont tenus à 

l'init!at!ve de Mgr Angles, président de l'Institut pontüical de Rome, tous les trois ans, d~ulS 
1950, dans divers pays. La création en fut décldée en 1960 à Cologne, mals l'approbation p!>Uti­

f!cale se fit attendre jusqu'au 22 novembre 1963. Par un paradoxe très rornain, cette approbatton 
survint douze jours avant la promu!gatlon de la Constitutlon sur la liturgie, à laquelle les mem­
bres influents de la Confédéra.t!on souscriva.tent cependant avec fort peu d'enthousiasiJle. La 

c. I. M. S. est en tout cas devenue un organisme officiel de l'Eglise, dépendant de la secrétalrer!e 
d'Etat. 

Universa Laus est au contraire une &.SSOciation privée, constltuée par des gpéciallstes de 
diverses natlonalités, engagés dans le renouveau actue} du chant et de la musique dans la lltur· 
gle, qUi ;,e réunlssent depUis 1962 pour étudier les problèmes posés par la ré!orme (1). Fondée 

( 1) Ces rencontres ont donné matlére t. deux volumes publlés aux Editlone de Fleurus (coll· 
Klnnor): Mulfaue sacrée et l4nques m.o<ürnu (1964) et le Chant uturglaue a'PT~s vatican 11 (1~). 
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:ni.sSion pédagogique, catéchétique, d''!nsei­
gnement de Ja doctt·lne chrétlenne, Que le 
c!Jant Jlturgique en Jangue Jatine ne remplis­

sait plus que très imparfaitement. 

LE PASSAG E DU LATIN 

A LA LANG UE VIVANT E 

Dans ce domaine, il n'y avait plus de ré­
pertoire, sinon des cantiques de dévotion 
marqués par «Ze rationalisn~-e philosophiquc 

1 /e senttn~-entalisme romantique, et coupés 

des sources scripturatres et liturgiques C3)», 

ou d'anctens p~aumes et hymmes dant le 
style ne convenait plus au langage moderne. 
n fallait innover. composer tant bien Que 

mal pour fau·e passer Ie message ecclésial ; 
et c'est la raison pow· laquelle on a pu cüre, 
que! que !út lr scandale des musiciens pro­
fessionnels, que «l'essentiel du cantique ne 

rêside pas dans sa musique, mais dans ~on 

tezte». 
Toute cette évolution, suivie avec un peu 

dbumeur, ne ct-éait guère de trouble cepen­
dant tant qu'il restait le Iatln, la !ictlon de 
la grand-messe latine, le missel ou l'on pou­

¡·ait se rccueillir et s'abstraire du bruit rn-

'3) J. Gelineau, Citant et musique dans le 
cutte C'lm!tien, con. Klnnor. Paris, 1962. pp. 
265-266. 

~ sacre e 

vironnant. On ne prit peur qu'avec la mist> 
en appllcation de la Constítution sur la litur­

gie. Les paroisses usèrent avec une ra.piàité 
stupéflante de la latitude qui leur étalt don­
née d'employer la langue vivante pour une 

partie de la messe: au Portugal, en France, 
en Ital!e, en Allemagne, en Hollande, en Bel­

gique, en Tchêcoslovaquie (pow· ne parler que 
par expérience personnelle), méme lorsqw 

cela ne changeait en rien le reste àe la célé­

bration, l'usage de la langue vivante fut ins­

tantané dans la grande ma.jorité des églises. 
dès l'autorisation des conférences épiscopa­
les. 

A ce moment-là, et nous y sommes, les ::uu­
siciens d'église. dant Ie sort Iaissait .~urs 

coréliglonnaires assez indifférents, virf:Ilt 

leurs troupes renforcées massivement par tous 
ceux qui étaient touchés au coeur dans leur 

sensibilité religíeuse par cet abandon soudain 

du latin et qui se raccrocha!ent désesuérê­
ment au chant grégotien. 

n n'est pas question de minimiser Je dé­
chirement que ce peut être pour beaucoup de 

voir s'éloigner ce qui est la forme même de 

leur foi. Une enquête récente sur «les r.atho­

liques après Vatícan 11 (4)» en donne des 

( 4) Fallait-il un con-cite?, Paris, 1966, pp. 
233 et sulvantes. 

en anil 1966 à Lugano, cette association, qui a pour présidents l'abbé Agustoni <Milan), le Père 

Gelineau <Paris) et l'abbé Quack (Spire), a re;u le 11 mai tme lettre de Mgr Dell'Acqua lul 

apportant les félicitations et la bénédlction du pape. 

Cependant, au dernier congrès de la c. I. M. S. de Chlcago-Milwaukee, le président. Mgr 

Overath, de Cologne, s•attaqualt violemment Ie 22 aoüt à Universa Laus et, le 1•• septembre, 

l'Agence de presse catholique allemande K. N. A. annonçait, dans une informatton datée de Mil­

waukee, que le Saint-Siège était intervenu pour demander la dissolution d'Universa Laus, jugeant 

cinutile e dannoso» (inutile et condamnable) l'existence de cette association («La Croi.T» • 'u 10 

septembreJ. 
C'est à la suite de ces événements que Ie Consilium de liturgie a été obllgé de publier une 

longue mlsc au point disant nettement qu•aucune condamnation n'avalt été prononcée contre 

Uruversa La us, que cet organisme, «autonome, distinct et de constitution saine [. . .), s'agrégerait, 

au moment opportun, à ¡a c. I. M. S.», que «les fondateurs d'Universa Laus a valent bien mérité 

de l'Eglise et pouvaient continuer le précieux travail qu'lls avaient commencé». 

Il semble qu'à la suite des protestatlcns de la C. I. M. S., le Saint-Siège alt ef!ectivement de­

lllandé à Universa Laus d'entrer dans la Confédération officielle, ou son action pourrait contre­

baiancer celle des éléments qui font barrage à la réforme conciliaire. 



exemples poignants. Et le problème dépasse 
de beaucoup notre propos. Mais il apparaít 
à l'évidence que les prises de positlon ac­
tuclles en faveur du grégorien visent plus 
souvent la défense du latin que celle de ce 
trésor musical. 

CHASSER L'ENVAHISSEUR 

Quoi qu'il en soit, les musiclens, ayant né­
gligé, pour la plupart, d'entrer dans le mou­
vement de Ja réforme liturgique, découvnmt 
:nalntenant que leur place à l'égllse est oc­
cupée souvent par des amateurs, et Us ne 
volent pas d'autre issue pour eux que de 
chasser l'envahissew·, en revenant autant que 
possible à l'état de choses antérieur. Il est 
difficile de ne pas considérer cela. comme 
un état d'esp1it réactionnalre; trop de choses 
ont changé dans l'Eglise de France depuis 
quinze ans au moins. 

En réalité, il est excellent que les 11lUS1-

ciens profess!onnels aient Pris conscience de 
leur condition de parents pauvres et c¡u1ls 
réa.gissent enfin. alars que jamais l'Eglise de 
France n'a eu autant besoin d'eux, comme 
nous allons le voir. 

QUELQUES ~VIDENCES 

Mais il faut d'abord se ¡·endre à quelques 
évidences: c'est premièrement que, dans les 
paroisses oil ils sont en pleine communauté 
d'esprit avec l<.ur clergé et avec les fidèles, 
rien ne les empêche de continuer comme par 
le pa.ssé : latin, grégorien, polyphonie, 1rgue, 
schola, tout cela est encouragé, «POUrvu aue 
soit sauvegardéc l'unité substantielle du rit<> 

romaím) (Constltution, numéro 38) et que 
«le sens dc la communauté paroisstale s'épa­
noutsse, surtout dans la célébratton commu­
nautaire de la messc domtntcale» (no 42). 

c•est, en deuxiòme Heu, que les problèmes 
des musiciens d'égllse ne se posent que d:ms 
une minorité dE: cas et que la. réforme litur­
glque vise au contra!re la totalité des parois­
ses françaises urbaines et rurales. Maintenir 
le grégorien ou la polyphonie dans telle ou 
telle cathédrale est tout à fait souhaltl\ble 
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(et ardemment souhalté par la Constltutioru, 
mais n'aura pas plus d'influence sur telle 
église de campagne démunie de schola qu~ 
à. son époque l'exécution d'un motet de Deia. 
lande à la chapelle de VersaUJes. 

C'est. en demier lleu, que si la mu.~que 
liturgique n'a pas pour !in «la culture tü 
l'art musical ni la satlsjaction dl' quelQvu 

esprits initiés, encore motns la gloire person. 

neUe du compositeur ( 5)», elle n'est pas , ()l!r 

autant l'«humble servante» de la liturg!e. 
comme la décrivait Pie X; la Constit>Jttoo 
sur la !iturgie !ui a a.ssigné sa nale Pla~ 
en disant qu'elle remplit une «fonction mints. 

térielle dans le service divin» <numéro ll2l; 

et cela eut fait bandir de joie Joseph Samsoo, 
qui écrivait: ~SJ e demande au mustCien de se 
regarder avant tout comme un membre actil 
de la catholicité, délégué à Z'expresston. Celui 

qui écrit une messe, destinée à la céléòratfon 

liturgique, est et dott sc constdérer comme 
le chargé d'aftatres de la communat¿té. í ... ) 

La grosse question pour lc musicten est de 

bien comprendre qu'il travaille pour l'ot/Ice 
líturgique. Ce n'est pas sot qu'il veut dirt. 

ll est le moyen dont la communauté se sert 
pour s'e:cprtmer. Il est la communauté rlle­
méme s'exprimant. ( .. .) Le muslcíen ne «ut 
songer à écrire une messe ou tm motet n~:u 

se sentir au servlce du Drame. Et Z'actioa 
dramatique condttionne tous ses actes. Sïl 

l'oublie, c'est une jaute protessionnelle qu'2 

commet. J e dis, j'insiste: le umétieN à h: 

seul exige de celui qui le pratique l'intelligtr ... 
ce de son r6le fonctlonnel. Ce dernier mal 

étant entendu dans son sens le plus ri~Oll· 
reux (6).» 

Ce n'est que si cette dernlère évldence est 
clairement perçue qu'il sera possible aux n:u­
siciens français de reconstruirc Ja musique 
de Ieur Eglise. 

(5) J. Geltneau, op. ctt, p. 276. 
(61 Op. cit, pp. 62 et 203. 

JACQUES LONCHAMn 

(continuarà) 
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ORFEO 
CA TALA 

• 
a Eu ~ubstitució del mestre Josep Jordi Llong-ueres, que durant més dc 

20 anys ha c~tal ~ubdircctor de l'Orfeó Català, la Junta Directiva ha nome­
nat recentment per al mateix càrrec, a proposta de la Dirccdó artística, el 
mestre \clolf Cabaué Pibernat. El mestre Cabané és l'actual director de 
l'Orfeó tic S:•badell i tl~· l'Escola ·Municipal de )lúsica d'aquella ciutat, així 
com profcs:-;ur dc l'Escola Municipal de :Jiúsica de Barcelona. A aquests 
cànTcs, afcgin'1 des d'ara el de subdirector de l'Orfeó Català. 

• Juscp Lópc:t. i Esparbé, cantaire i destacat solista baríton de l'Orfeó Català 
en diversos oratoris i t>bres corals, ha estat nomenat professor auxiliar de 
la secció coral i director de la secció infantil de l'Orfeó CataE1. Josep López 
i Esparbé dir igcix també allres agrupacions corals. 

li La Banda Municipal de Barcelona, després del concert d'homenatge ofert 
a l'Orfeó Català (Palau dc la :Jlúsica Catalana, 22 gener 1967), i per mans 
dl'l SllU director mestre J. Pich Santasusana, oferi a l'Orfeó CataUt una artís­
lim placa dc plala com a record d'aquell acte, i que porta la següent inscrip­
ció: cHomcnnlgc de la Banda )funicipal de Barcelona al llorejat Orfeó Ca­
talà amb motiu del ~eu LXXVè anh•ersari i en record de l'actuació con­
junta en el concert del dia 22 de gener del 1967•. 

• El elia 28 dc gener tingu't: lloc la Junta General Ordinària de socis de l'en­
titat. Després de la rcuo\'ació dels càrrecs cessants la Junta DirectiYa per 
a 1967 ha quedat constituïda de la següent manera: President : Fèlix )lillet 
i 'laristany; Vi ce pre!'iden t: Joan A. :Jiaragall i Koble; Vi ce president ho· 
norari: Josep Vilardaga i Ruixó; Direct-or artístic: Lluís )faria :Millet i 
)lillet; Secretari: :Miquel Saperas i A uvi; Secretari li: Emili Montagut 
i BallL•stcr; Tresorer : Joan A. Grau i Cuadrada; Comptador : :Miquel Sabaté 
i Pijoan; Bibliotecari : Joan F . Cabestany i Fort; Bibliotecari li: Albert 
I.Iancnt i Scgímon; Vocal conservador: Josep Uriacb i Petit; Vocal I : Octa­
"i Saltor i Soler; Vocal li: Antoni Gasull i Mestre; Vocal UI : Lluis Bouet 
i Punsoda ; Vocals dels can ta ires: Joaquim Colomer i Bartroli i Jordi Salvat 
i Costn. 

• El mateix dia fou l'elebrada una Junta General Extraordinària per tal de 
modificar la quota dc socis de l'entitat. Els socis protectors que ingressiu 
des d'aquesta data a l 'Orfeó Català pagaran la quota m!nima dc 300 pesse­
tes anuals. Els sucis antics poden augme11tar també \·oluntàriament fins a 
aquesta xifra Ja quota corresponent. 
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EL 
CABALLERO 
DE 
LA 
ROSA 

Todos los filarm6nicos tienen noticia 

de la justa fama de que gozan los Fes­

th·alcs musicales de Salzburgo. La ciu­

dad natal de ~Iozart, considerada como 

uno de los epicentres mas actÍYOS de la 

Yida artística europea, alberga año tras 

año los célebres festivales en los que se 

dan cita los mejor'es maestros y artistas 

de la hora presente. Y por descantada, 

son muchos mas los mel6manos que se 

quedau al ~nargcn de estas supremas rea­
lizaciones, que los que tienen la suerte 

de asistir a elias. Mas, he aquí que ahora 

Yiene el cine dispuesto a paner sus po­

derosos medios al scrvicio de la tarea 

cultural que representa difundir' por el 

mundo estos fcstivalcs, permitiendo que 

innumerables aficionades puedan verlos 

reflejados en la pantalla. Que es lo que 

tendremos ocasi6n de ofrecerles muy 

pronto en la pantalla instalada en el 

((Palaun, en donde se proyectara la re-
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producción cinematografica de El c.1ba· 

1/ero de la ,rosa, de Ricardo Strauss, en la 

magistral \'ersión de Ilerbert von Ka· 

rajau. 

Xo hemos de ponderar el interés qu. 

revestira esta proyección en la que se 

reproduce textualmente la famosa 6pe· 

ra de Ricardo Strauss tal y como se di 
en Salburgo hajo la dirccción del famo­
so director dc orquesta y con un reparto 

cstelar de primera magnitud, ya que de 

sobras sabe todo el mundo hasta qué pun· 

to Kara.ian proccdc, con el múximo ri· 
gor, en la selección dc cuantos partic:· 

pan en sus realizaciones. Es pues con b 

mayor satisfacci6n que hoy podcmos ro· 

municarles la nucva que significa poo:: 

contar con esta cinta cincmatogr{tfica que 

habní de despertar inusitada interés ~ ... 

tre cuantos frccuentan habitualmente e: 

Palacio de la :\Iúsica. - J. P. 



PA LA CI O D E LA 
/ 

MUS ICA 
y 

/ 

CH Al\1 ARTIN 

presentan con honores de estreno 
el auténtico Festival de Salzburgo 

por primera vez en Barcelona 

Cinco únicas sesiones de la célebre ópera 

EL CABALLER.O DE LA ROSA 
Música de RICHARD STRAUSS. Filmada en color 

Producida y dirigida por PAUL CZINNER 

con un sensacional cuadro de intérpretes 

ELISABETH SCH\V ARZKOPF - SENA JURIN AC 
ANNELIESE ROT'HENBERGER - OTTO EDELMAXK 

ERICH KUNZ 

Coros y Ballet de la Opera del Estado de Viena 

ORQUESTA FILARl\IONICA DE VIENA 

Dirección general 

HERBERT VON KARAJAN 

Vierncs, 17 febrero, 10.15 noche (estreno) 
Sabado, 18 febrero, 5.45 tarde y 10.15 noche 

Domingo, 19 febrero, 5.45 tarde y 10.45 noche 

PALA.C/0 DE LA .l1ÚSI C A 

Venta de Jocali<ladcs en ln Administraci6n del Palacio de la ;\Júsica, de 5 n S de la tarde. 
NotA : Dcbido a la gran duraci6n de Ja película (versión íntegra de In 6pera de Strauss), 
el film cmpezara con :rigurosa puntualidad a la hom anunciarla. 



ORFEO CATALÀ 
Cicle de conferències amb motiu del 75è aniversari 

Els divendres de l'Orfeó Català 

A les 8 del vespre 

La música a Barcelona i la vida de l'Orfeó Català 

FEBRER 
PRòXIMES CONFER~NCIES 

Dao l 0: Antoni Pérex Maya. L'apostolat de la cançó papular, 
per Antana Pérez Simó. 

Dia 17: Eduard Toldrà, 

per Artur Menéndez Aleixondre. 

Dia 24: Joan Llongueres. Els bells apostolats, 
per Josep Jorda Llongueres. 
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forum musical 
EL INSTITUTO ALEMAN DE CULTURA 

pre.senta 

()LJNTETO DE VJE~TO 

DE LA EYJlSORA DEL SUDOl~STE 

DE ALEJ\tiANIA 

Programa 

Quintdo en mi bemol mayor 11.
0 

1 . 

Pastoral para oboc, clarindc y fagot . 

!Juintcto. 

li 

PETP.R ..MÜLT.ER 179T-1S77 

Ü:\RICS ~fiLH.\UD 1892 

H.\R.\LD GE~Z~WR 1909 

Divertimcnto c.:n la mayor para cuatro 
instrumentos d<: vien to. . . . illJCH:\EI. HAYJ>~ 1737-1 So6 

Quinteto en -,ol menor' op. s6, 2 . . . F R:\~Z D.\~Zl l 763-1826 

Súbado, ;¡ dc {cbrcro de 1967, a las 22.15 h. 

PALAU DE LA MÚSICA CATALANA 
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PATRONA PRO MUSICA DE BARCELONA pro IDUSICa 

ê~ 11 Ciclo 

DE CU ARES MA 
Febrero - Marzo 1967 

El Patrona to Pro .Música, con la satisfacción de haber ofrecido a H 1 
•• ....,._"." el año anteriordos importantes ciclos de conciertos, anuncia nue­

vamente cinco grandes conciertos de Cuaresma, que represcntan un 

lVI USICAL 

Exc:epc:ionol c:uadro de inté rpretes : CHRISTIAN FERRAS, violinista. ANDRÉ NAVARRA, FRANCINA GIRONÉS, soprano. ALDO CICCOLINI, pianis ta. NORMA PROCTER, soprono. 
HELLEN ERWIN, soprano. ANA MARfA HIGUERAS, soprano. CORAL SANT JORDI. COR CAPELLA CLÀSSICA POLIFòNICA. SERGIU COMISSIONA y LOUIS DE FROMENT, directores. 

p R 
I CONCIERTO. Jueves, 23 febre ro, noche 

Concierto en re moyor, op. 101 poro violoncelo y orquesto (ver­
sión or~ginol). 

Concierto en lo moyor núm. 5, K 219 paro violin y orquesto. 
Doble concierto poro violin, violoncelo y orquesto . 

CHRISTIAN FERRAS, violimsto 
ANOR~ NAVARRA, violoncelisto 

Orquesto Sinfónico 

Director: SERGIU COMISSIONA 

HAYON 

MOZART 
BRAHMS 

11 CONCIERTO. Lunes, 2 7 febre ro, noche 

Cantata, núm. 51 . 
Ario del conc1erto K 239 
Sinfonio de los Solmos . 

FRANCINA GIRONÈS soprano 

CAPELLA C LÀSSICA POL IFòNICA 
Oir.: Enric Ribó 

Director: SERGIU COMISSIONA 

J. S. BACH 
MOZART 
STRAVINSKY 

PALACIO 

Oespocho de abones y locolidodes: 

12 [324) 

A 

111 CONCIERTO. Domingo, 5 morzo, 6.30 tarde 
Recital de piano 

Escenos infantil es, op. 1 5 
Sonata, op. 58, núm. 3 . . 
Cuodros de uno exposic16n . 

ALDO CICCOLINI, pianista 

SCHUMANN 
CHOPIN 
MOUSSORGSKY 

IV CONCIERTO. Viernes, 10 morso, 22.30 noche 

V CONC I ERTO. Domingo, 12 mors o, 6 .30 to rd e 

OR F E O 

de C. W. GLUCK 
Orfeo: NORMA PROCTER 
Eurídice: HELLEN ERWIN 

Amor: ANA MARIA HIGUERAS 
CORAL SANT JORDI (Oir. Oriol Martorell) 

COR MADR IGAL (Oir. Manuel Cabera) 
CAPELLA CLÀSS ICA POLIFÒNICA (Oir. Enric Ribó) 

Orquesto Sinfónico 
Director: LOUIS DE FROMENT 

MUSICA 

1, tel. 222 65 94, de 5 o 8 de lo tarde. 
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de Roma 
El Cuorteto Brohms fue fundada el oño 1963 
en Roma, donde tuvo lugor con gran éxtto su 
prrmero octuoción. Aun siendo de rectente 
formoci6n, el conjunto llevo uno intensa oc­
tividod, de gran categoria artística, en los 
prrncipoles ciudad es de I tolia, de Europa, de 
Estades Unides, del Conodó, donde en octu­
bre de 1965 efectuó uno tournée de cuorento 
conciertos, obteniendo enormes éxitos de pú­
blica y de crítica. Debido o esta expectoción 
ho sida controtodo paro uno nuevo tournée en 
octubre de 1968. Mós recientes todovío son 
los éxitos obtenidos en Espoño, Froncio, SUt­
za, Alemonio, donde son controtodos todos los 
oños. 

tecos del mundo paro secor o luz cuortetos de 
clósicos italianes desconocidos hoste el mo­
mento, que son revolorizodos con su interpre. 
toctón. 
Es reciente e l descubrimiento de seis cuorte­
tos de Felice Giordini. El Cuorteto Brohms ho 
grobodo paro lo R.C.A. su primer disco, prO. 
ximo o oporecer en el mercodo discogróftco 
mundial. 
Es lo primera vez que el Cuorteto Brohms oc­
túo en Barcelona. Su presentoción en Fon.m 
Musical, gracies o lo coloboroción del lnslt· 
tuto ltoliono de Cultura, tendró corocteres de 
verdadera ocontectmtento, principolmente por. 
que dos de sus componentes son los excelentes 
músicos barceloneses, Montserrat y Morçc! 
Cervera. 

El Cuorteto Brohms posee odemós el mérito 
de uno búsquedo continuo en todos los biblio-

OBRA COMPLETA PARA PIANO DE JOHANNES BRAHMS 
interpretada por 

DETLEF KRAUS 
Lunes, 
6 de febrcro 
7.15 tarde 

Mi·ércoles, 
8 de febrero 
7.15 tarde 

JueYes 
9 de febrcro 
ï .15 tarde 

Viernes, 
I O de febrero 
7.15 tarde 

INSTITUTO 

14 (3261 

Rhap~odie g-moll op. 79 Xr. 2 
Balladcn op. 10 
8 Kladcrstiicke op. 76 
Yarialionen und Fugc líber cin 
Thcllla ,·ou Handel ltp. 24 

\'ari<tlionen über ein Thcma von 
Robert Schumann fis-moll op. 9 
Scmnt\.: C dur op. I 
6 Klavicrstiicke op. 118 
SdH:rw es-moll op. 4 

\ an,tli< nen über e in cigeuc;; Thcma 
1>-dur op. 21 ~r. I 
Snnate f-moll op. 5 
Fanta;;icn op. 116 
\'arhtionen über ein ungarisches Lied 
D-dur op. 21 Kr. 2 

Rhap~odie h-moll op. 79 ~r. I 
ScHHtlc Iis-moll op. 2 
4 Kl;wierslücke op. 11 9 
.3 [ptennezzi op. 117 
\'ari:ilionen über ein Thema von 
f'aganini op. 35 

ALEMAN DE CULTURA 
Avenida José Antonio, 591. 3.0 



EL INSTITUTO ITALIANO DE CULTURA 

presenta el 

CU ARTET O BRAHMS 

PlER NAR~ISO M .\Sl 
piano 

Ltm;t SAGJU'l'l 
viola 

rle Roma 

Programa 

MONTSERRA'r CER\ ER.\ 
violín 

MARÇAL CERVERA 
;·iol once lo 

CCAR'TETO E:\ ~II BE~IOL, OP. I, :\. r 

Cl'ARTETO . 
:\1 E~ lll~tS~Ofl.:-:­

G. \'IOZZI 

11 

Ct ,.\RTETO El\ L.\ :\IAYOR, OP. 26, X · 2. 

Miérco\es, 22 febrero 19671 10.15 nochc 

PALAU DE LA MÚSICA CATALANA 

Itnportantes descuentos a los socios del Ode6 Català, Institu~os extranjeros, 
entidades cultnrales y estudiantes de la ciudad. 

Venta de localidades en la Administración del Palau, de 5 a 8 de la tarde. 
El día del concierto, en taquilla, de 11 a 1 y a partir de las 4 de la tarde. 
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, 
ORQUESTA SINFONICA DE BARCELONA 

Bajo la dirección del maestro 

J. Picl1 Sa11tasusa11a 
Cou la colaboración de la eminentÍ:Úma vioünisla 

Rosa G.a Faria de Tolosa 

PRO G R A .M A 

I. LAS BODAS DE FIGA RO (Obertura). ·MozART 

SINFONIA E.K SOL :MAYOR, n.0 13 HAYDN 

I. Adagio - Allegro 
Il. Largo 

III. )leuuetto 
1\'. Allegro con spirilo 

Il. COXCIERTO X .0 
1 

Para violfn y orquesta. 

I. Adagio- Allegro- Andantino- Allegro 
Il. Andante sostenuto 

III. Allegro ma non tanto 

( 1 ." audición) 

III. COXCIERTO ): ." 1 E); RE 
Para •:iolín y orques ta. 

I. Allegro maestoso 
1 I. Adagio espressiYo 

Ili. Rondó 

E. :\leKOZ Go~ns 

/Jza 2ú de febrero de 1967, a las se!!; 1 m.edia 

PALAC/0 DE LA MÚSICA 
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los conciertos 

P.\TRONATO PRO ;\lUSI CA DE BARCELO~A. -En cslas mismas pauinas sc inscrta 
el anuncio del li Ciclo dc Conciertos de Cuarcsma, que organi;r.a el Patron~to Pro )fúsica. 
Sin Jugar a dudas, pnede asegurarse que estos conciertos, por sn gran relieve artístico, 
cun~lituyen un autéutico festival de música. C1da uno de ellos posee diversos alicientes 
para consl!luir separadamenle una audición d.: primera categoria. Todos los intérpretes de 
anlénlico prestigio son eonocidos en Barcelona y todas las obras programadas se hau dado 
cc:11 m(L~ o mcnos asiduidad. Pero es ihdudablc que el conjunto ofrece un impresionante 
panorama mttsical que puede equipararsc al d::: los mejores ccntros musicales de Europa. 
destacades solistas (:\'onna Procter, Christian Ferras, :\.ndré Xavarra, etc.), un pianista 
de gran talla en la mejor época de su carrera (Aido Ciccolini), una soprano barcelonesa que 
ba adquirido recientcmcute un gran renombre uni,·.:rsal (Francina (;ironès), dos directo­
rt:; dc primer ordcn (Sergi u Comissiona y Louis de Fromcnl), etc. Los programas no 
puedl'n ¡.;er mas interesantes: los conciertos de Haydu, :\Iozart y Brahms, la Sinfonía de los 
Salmos de Slrawinsky, los Cuadros de una exposicióu de l\lonssorgsky, y el C'élcbre ora­
lorio dc Crislóbal Willibald Gluck, Orfeo, inlcrpretado por tres destacadas cantantes y en 
sn parle t'oral por la Capella Clàssica Polift'lnica, Cor :\Iaclrigal y Coral San Jordi. 

f01{U~1 MUS ICAL. - El sabado, día 4 de .'clm::ro por la nochc, tendra lugar en el Pa­
lacio de la :\!úsica un interesantísimo couci~·rlo organizado por FORU:M :'.1USICAL. El 
lnstitulu Aleman de Cultura en Barcelona pr-=::;enta en esta oca~ión un excepcional coh­
¡uuto dc c{uuara: EL QUINTETO DE VJ.ENTO DE L\ E:'.IISORA DEL SUDOESTE DE 
ALEMANI.r\. Este conjunto ha logrado fama y rcputaciòn internacional con su actual y 
definitiva composición, en el transcurso de los últimos aiios, cont{mclose hoy entre las me­
j~rcs agrupaciones de viento europeas. En sus constantes giras han daclo la \'Uelta al mundo 
Y rc<.'icutcmente ban parlicipado en Grecia en el I Festival Heléníco de Música contempora­
nea, mcreciendo de la critica la calificación del Quintelo dc Yicnto cmejor del mundo•. 

1 I.os ciuco componentes del Quinteto son solistas de la ma•; alta t:ategoría. No es faci! reu­
u'r un qnintcto tau excepcional, constituido per flauta, oboe, clariuete, trompa y fagot. El 
,ritico del Me~sagero de Roma dijo a raít. de un concicrto: •Si cxistiese un Oscar para las 
iuterprdaciones musicalcs y si nosotros tnvi~scmos que d<.>cidírlo, lo adjudicaríamos sin 
cluda a estc Qninteto, pneslo que estos cinco cxcclentes inlérprctes saben crear un ambiente 
¡:oéhco <lc interpretación y sonido que supera con mncho a otros con.iuntos famosos que puc­
Jan comparar,;e cou cllos. 

~OS.\LYN TU~ECK . -El recital Bach qu.: ROSAL\"X TURECK ofreció recieutemente 
.1 el Palacio de la ~Iúsica, tuvo caracter de v.,rdauero acontecimicnto musical. Sera indu­
..ablemeutc uno de los conciertos mas des tac tdos de la presente temporada. ROSAL YN 
TURECK ha accedido a ofreceruos un nuevo recital Bach con un programa totalmente di­
fercntc, el próximo día 5 de febrero en el Palacio de la Música, en vista del extraordinario 
é.xtlo conseguido, el fervor del auditorio anle Ja interpretación de un Bach tan sugestivo 
Y la,; numerosas peticiones del público filann6nico harcclonés. Para poder realizar este 
nuevo recibl Bach ROSAL YN TURECK ha cancelado u nos concicrtos en Lisboa prefi­
riendo actuar dc n'nevo ante el público de Barl'elona. La crítica barcelonesa fuc unanimc 
en reconoccr la alta perfección interpretativa dc esta excepcional artista: e ROSAL YN TU­
RECK es una Yerdadera artista y una ejecutante de primer ordcn que sabe establcccr un 
'IJntacto hondamente emotiYo v directo con el auditorio• (J. Guijoan. Diario de Barcelona). 
•El llach de ROSALYN TURECK es incom¡.arable• (X. i>!ontsalvatg-e. La Vanguardia). 
! 1~) c¡ne resulta innegable es que hemos es ·:tdtado a nuo dc los grandes intérprctcs de 
..3th• (J. Arnau. Tele-Exprés) . 
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concursos y festivales 
• FAT IMA.- Ha tenido lugar en la 

ciudad de Fàtima la «XVII Sema­
na Gregoriana», organíza.da. por Ja 
Asociación «Amigos del Canto Gre­
goriana». Ademas de las conferen­
cias y lecciones relativas a la teoria. 
a la interpretación y al estilo del 
canto litúrgica, se han discutida te­
mas sobre sagrada liturgía, ejerci­
cios de du·ección polüónica y con­
ciertos de órgano. En la basllica se 
celebraran misas solemnes y vispe­
ras corales. Las conclusiones del 
Congreso fueron aprobadas oficiai­
mente, y con especial bendición, por 
la Conferencia Episcopal. 

• AS IS. -La Galeria de Frailes Me­
nores de San Damié.n, de Asís, anun­
cia la «Fiesta del Cantico 1967», y 
el III Concurso Musical «Cantico 
delle Crea.ture». El primer premio, 
dotado con 200.000 liras, '! el segun­
do, con una medalla de oro. Podrim 
tomar parte en el concurso los mú­
slcos de cualquier nacionalidad y de 
toda corrlente musical. Las compo­
sic!ones deberàn estar basadas sobre 
el texto integro del Cantico n. ma­
nuscrita 338, de Asis. Ademé.s debe­
ran rstar constru!das a manera de 
cantata para coro mixto y orquesta 
de instrumentos de arco de camara, 
con o sin voz solista. Su duración 
no podré. exceder de los quince mi­
nutos. 

• SABADELL. - Va a dar comienzo, 
organlzado por Juventudes Musica­
les de Sabadell, el IV Concurso Re­
gional de Piano, con el concierto no 
público, que tendra efecto el dia 5 
de febrero, y en la que los concur­
santes deberan interpretar: «Prelu­
dio y fuga número 18, en sol soste­
nido menor», de Bach, primer vo­
lumen, y «Estudio número 11, opus 
25, en la menor», de Chopin. 
Esta primera prueba daní la selec­
clón de pianistas que se presentaran 
ante el Jurado Calificador en un 
segundo concierto públlco, que ten­
dra efecto el dia 2 dc febrero, y en 
el que los Iinalistas Interpretaran: 
«Sonata número 2, en do mayor», 
de Mozart; una obra española de 
libre elecci6n y una obra catalana 
de autor actual. 

• PAMPLONA. - Para el próximo 
verano se prepara la celebracl6n en 
Pamplona de una Semana Inter­
nacional de Música Litúrgica. en la 
que habré. numerosos estrenos de 
la música religiosa. 
La Asociación «Universa Laus» ha 
encomendado a Espa.tïa la organt­
zació:l de esta Semana, en atenclón 
e la labor musical religiosa que se 
realiza en nuestro pais. 
Patrocinan la Semana la Comlstó;1 
Episcopal Española de Liturgia, 'a 
Diputación de Navarra y el Ayunta· 
miento de Pamplona. 
Ademas de las sestones de estudto, 
habré. actos musicales con l'strenos 
de música religiosa. 

• BAR CELONA. ~ De nuevo, el Ins­
tituta Francés de Barcelona con­
voca un concurso de interpretación 
musical cuyo objetivo es el de nyu­
dar a los jóvenes músicos de Ca­
taluña y al propio tlempo estrechar 
los !azos culturales entre Francia y 
España. La celebración de las prue­
bas de este concurso tendra efecto 
el viernes, 14 de abrU venldero, que­
dando cerrado el plazo de inscrip­
ción al rnismo, el dia 3 de marzo. 
El certamen esté. abierto a todos los 
músicos, inStrumentistas o cantan­
tes que se ajusten a una serie de 
condiciones especificadas en las ba­
ses: ser españoles, ten er me nos de 
32 aüos de edad, demostrar conoci­
mientos del idioma francés, etc. 
El concurso compt·enderé. la lnter· 
pretación de un fragmento de músi­
ca francesa que serà indlcado con 
cinco semanas de antelación a In 
fecha de la. prueba y otro fragmento 
elegido por el concursante y que no 
debera sobrepasar los 20 minutos 
de duraclón. El Jurado convocado 
por el director del Instituta Fran­
cés està formado por músicos bar­
celoneses y miembros del mlsmo 
Insti tu to. 
El premio esta retrlbuldo para per­
mitil· al ganador la permancncla en 
Fra.ncla durante unos meses con una 
beca de estudlos. Para informes 
complementarios los lntercsados 
pueden dirlgirse a la Secretaria del 
Instituta Francés, Avenlda José An­
tonio, 617, Barcelona. 



noticiasy. ·· 
comentar tos 

.\UDlCION DE OBRAS DEL P. A. MAS· 
SAXA. - En el Conscn·atorio Superior 
de Músi~a del Liceo ha tenido lugar el 
pasado dfa 30 dc cnero, uu concierto dedi­
cada a la mcmoria del ilustre compositor 
r organista P. A. Massana, cuya produc­
rión cuenta con obnts tan ünport:nltes co­
mo los oratorios «Xavicn y «La Crcación• 
l' las óperas «Nurcdduna• y «Canigó•, 
amén de 'Varias ohras instnnncuta~cs. 
Esther Cas;vs, soprano, Cecília Roma y 
)faria CaneJa piauislas, Manuel Calsina, 
violinista y u11a orquesta dc Camara di­
rigida por el Mtro. José María Roma, cle­
mentos todos del referida Conservatorio, 
fuerou los encargados de la interpretación 
del programa. 

PREMIO DE .MUSICA «CIUDAD DE 
UnCELONA. - :-le ha concedido re­
I'Itntemente el Premio de :Música •Ciudad 
cic Rarcelona•. Un jurado, cotupuesto por 
~ mae~tros J. Pich Santasusana, Rafael 
Ferrer, Lluís ~!ada l\Iillet, P. Robert de 
la Riba y Enric Ribó concedieron el pri­
mer premio de la categoría de obras sin­
mnicas para gran orquesta a Rapsodia Ca• 
talana, para violoncclo y orqucsta, de )la­
nue! Blancafort. El segundo apartada de 
la convocatoria (de carftctcr popular para 
lltqntña orquesta o solistas) fuc declarada 
dc~ierto. :\fanuel Blancafort había gana­
do no hace mucho un importante premio 
del Orfeó Català coll su partitura Verge 
)laria, gran oratorio para orquesta, solis­
tas y coro, que sera cstrenado probable­
mente den tro dc es te mi sm o año por el 
Orfeó Català. 

PIUl\IE~ PREMIO EN EL CONCU~SO 
IlE DI~ECCION «DIMITIU MITRO· 
~OU LOS», de NU EVA YOIH<. - Enrique 
Garcia Ascnsio, scgundo director de la Or­
:ue~ta de Radio y Telcvisión Española, 
<caba dc. obtener el primer premio en el 
Cl!ncur~o de dirccción aDimitri 1\fitro­
f-()Uio;;, dc Nueva York. Para alcanzar di-

ebo galardón participó en cuatro climtn1-
torias, que sc han lleYado a cabo en el C 1r 
negie Halb, compitiendo con cuarc.nta y 
un directores. En la tercera eliminatoria, 
García Aseusio dirigió Quinta Siofonía, de 
Sibelius; Concierto de flauta, de Niclsen; 
Escena del reloj, dc Boris Godunof, dc 
:;\Jussorgsky :r un concicrto para orqucsla 
dc Paul Uindemi.t, partituras que lc {uc­
ron eutreg-adas momeutos antes de su nc­
tuación. En la climinatoria final dirigi6 
El amor brujo, de Falla. 
En el mes de octubre tuvimos ocasióu dc 
verle actuar en nuestra ciudad al Ircnte de 
la Orqu¿sta Sinfónica ,de la R.T.V.E. En 
aquel memento la crítica di.io que Eurique 
t>arcfa Asensio habfa rcalizado una labor 
cxtraordinaria, de forma sobria, elegante 
y meticulosa. Ahora, acaba de ubtencr el 
premio c.Dimitri ~Iitropoulos•, cuyo prc­
sídente del jurado ha sido el prestigiosa 
músico Leonard Bernstein. Estc premio le 
conYierte, no en mejor director dc lo que 
era, sino eu músico popular que con su 
arte ha contribuido v contribuïra al cn­
grandecimiento musiéal del país. 

EL CABA.LLERO DE LA ROSA. - Tal 
como se anuncia en estas mismas paginas, 
dentro de pocos días tendra lugar en el 
Palacio de la )1úsica un verdadera acoutc­
cimiento musical: se trata dc la present.a­
cióu en Barcelona, con honores dc estreno, 
de la famosa ópera de Ricardo Strauss El 
cabaUero de la Rosa, filmada directamcntc 
en el Festival de Salzburgo. Sc daran cin­
co únicas sesiones de cste importantísimo 
film en color que reeoge toda la obra cu 
versi6n original e íntegra. Paul Czinbcr 
es el productor y director de la pclfcula, 
que ha trabajado con un sensacional cuadro 
de intérpretes: Elisabeth Zchwart.kopf, 
Sena Jurinac, Anncliese Rothenbcrger, 
Otto Edelmann, Erich Kunz. Coros y Ballet 
de la Opera del Estado dc Vi ena y la Or­
questa Filarmónica dc Viena bajo la direc­
ción general de Herbcrt von Karajan. 
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· vida musical 
W ASHIN GTO N.- Ha sido nombrada director adjunto de la Orquesta Sinfónica Nacicnal, d 

Washington. con la que actuara en España el próximo otoño, el joven director de orquesta. Enrique 

Garcia Asensio, natural de Valencia. Garcia Asensio ganó el primer premio del concurso «Dim:. 

tri Mitropoulos» y actuó en el «Philarmonic Hali» del Lincoln Center», en un conc1erto de gala, 

en el curso del cuat se le hizo entrega del citado premio, consistente en una medalla de oro y cinoo 

mil dólares (trescientas mil pesetas). 

NUEVA YORK. -A pesar de los grandes esfuerzos llevados a cabo para salvar el viejo edifieki 

del Metropolitan Opera House, se iniciaron los trabajos de demolición, por el superintendente de 

la Junta de Manhattan, E. M. Cohen. La empt'e3a Keystone pagara 450.000 dólares al at1o por e~ 

alquiler del solar durante 25 años a la Asociación del Metropolitan Opera House. De esta manera 

esta Asociación podrà sufragar su déficit anual, que alcanzara un total de 5 millones de d61arel 

al final de su primera temporada en su nuevo teatro en Lincoln Center. 

MILAN. - Para conmemora1· el nacimiento y el décimo aniversario de la muerte del compositor 

Arturo Toscanini, se anuncian solemnes actos musicales en toda Italia. El dia 16 de este mes hi 

sido recordada la muerte del insigne compositor en el Teatro de la Scala de MilAn, con la inte:· 

pretación de la «Misa de Requiem», de Verdi, bajo la direccíón de Herbert von Karajan. El .4 

de marzo, en Parma, sera conmemorado el centenario de su nacimiento, con un concierto de obra 

originales de autores clasicos. Y el 26 del mismo mes de marzo, en Florencla, dentro de los actos 

del «XXX :Maggio Muslcale», sera interpretada la «Misa de Requiem», de Verdi, dirigida poï 

Claudio Abbara. 

STUTTG ART. - El director de orquesta Karl Münchlnger, que desde 1946 ba dado mucho; 

conciertos en Europa, Asla y Amérlca, ha !undado ahora en Stuttgart la «Filarmónica Clasica1. 

La nueva orquesta estaré. integrada por 47 instrumentes y su propósito es el de dar a conoet" 

obras no conocidas, principalmente en el campo de la sinfonía clasica. Müncbinger manifet..l 

que la <<Filarmónica Claslca» interpretara precisamente las composiclones a las que no se 1'.3 

prestada a.tención, entre las cuales, por ejemplo, de las 104 sinfonias de Haydn bay lo menos 90. 

'I'ambién se incluiràn obras de música moderna. Se ban contratado instrumentístas de las dift· 

rentes orquestas y conservatorios de la Repúbli:a Federal, de Colonia, Munich y otras cludades. 

La orquesta, cuyo primer concierto fue consagrada a Mozart con el pianista norteamerlcano Ju­

lius Katchen como solista, inició ya una gira de actuaciones en Francia. 

H AM BURGO. -En Hamburgo se celebró recientemente el 100 concierto de la serie «La nue~a 

obra», inaugurada en 1951 como un estudio de Radio Norte de Alemania en unión de la Acad<­

mia libre de las Artes de Hamburgo. En aquella ocasión se proclamó como idea directr!Z el cser· 

vicio de la nueva obra en la Música, la Literatura y las Artes Plasticas», y se hizo un llamamiet· 

to a todos los amigos del nuevo arte para ocuparse «Sin prejuicios y criticamente con todo lo 

que esta en gestación y vive». En los 100 conciertos se han estrenada o interpretada en príme!! 

audición, adcmas de obras de conocidos maestros del sigla XX, muchas piezas de jóvrncs cOJll· 

positores de Europa, Asia y América 
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TELEMANN 
MAnHAUS-PASSION (Pasi6n según San Moteo) 
Theo Altmayer, Horst Gunter, Sena Jurinac, 
Franz Cras 

ORQUESTA DE LOS FESTIVALES SUIZOS 
CORO DEL FESTIVAL DE LUCERNA 

Oir.: Kurt Redel 
Stereo PHILIPS 

Estomes recuperando a Gearg Philip Telemann 
(1618-1767). Autor ausente en los progra­
mes musicoles onteriores o lo guerra, ohoro 
ftguro en el repertorio de la mayoría de los 
orquestos de cómoro que circulen por Europa. 
lo proximtdad con Juan Sebostión Bach, su 

I 

mòs ilustre contemporóneo, pudo perjudicar su 
¡JOyecetón histórico, por lo que su obro se vio 
relegada a segundo término, hosto que lo in­
fottgoble curiosidad de los modernes musicó-
logos hizo pasible proceder o reivindicar uno 
producción musical que acuso un olta caeficien-
te estético. En tiempos posodos podí amos ompo­
rornos en juicios sumorios, resumidos en coli­
ftcoctones tan vogos como «estilo ecléctico», 
tformalismo» refiriéndonos al gran Telemann 
y posar o otro temo, mas octuolmente cuol­
quier tntento de oproximorse o su obro rendiró 
i~sticta a un arte superior, en el que, si bien 
es verdad que ofluyen motives y corrientes vi­
gentes en su época, no por eso dejo de pro­
nunciorse can rasgos muy personales. Esa, na­
turolmente, en sus títulos mós relevontes, por 
~anta tampoco puede exigírse un mísmo nivef 
o cuonto se adscribe a una producción enorme, 
,o que la fecundidad de este compositor fue 
reolmente asambroso. 
Respondiendo a la nueva demanda de los 
melómonos que desean conocer o Telemann, el 
disco, de un tiempo a esta porte, lo tiene en 
cuenta, sl bien hoste la fecha toda en la dis­
coteca nocional resultaba bastonte tímida -- tí­
tulos insertados en selecciones de música del 
borroco --, pera he aquí que ahora finalmente 
nos llega una realización ambiciosa que viene 
o paner a nues tro alcance una obra mayor de 
este genial compositor. Se troto de la Pasión 
stvún San Mateo, una de las pocas Posiones 
que conservamos de las muchas que llegó o 
escribir. Al parecer compuesto en 17 30, es obro 
de un valor lncuestionable y muy adecuada po­
ro entrar, por la puerto grande, en el universa 
IOnaro de Telemonn. 
Por cierta que no es cosa de estoblecer porale-
1vnos entre esta notable producci6n y lo su­
~ me creaci6n de Juan Sebostión Bach, ounque 
rewtte inevitable que ésta lo tenga siempre 
Presente toda filarmónico. De lo que se trota es 
de oprehender en toda lo que vole una porti-

discos 

turo cuyo valor perenne resulta incuesttonable. 
Su conocimiento habró de constituir para todos 
una grata sorpresa. Por supuesto, Telemann se 
desenvuelve en un ómbito instrumental limito­
do, pera esta simplicidad de medios en nada 
impugna el nivel artística que asume una mú­
sica que broto de una noble, elevada y fervo­
rosa inspiración. El texto procede del Evangelio 
correspondiente, mós algunes «meditaciones» 
insertadas y de los que se encargon los solistes. 
T ombién figuren los consabidos corales, siendo 
particularmente notable la participoción de los 
caros de acción de una singular fuerzo dramó­
tica. El lenguoje revela gran eficacia expresiva 
propia de una música atenta a los movimientos 
interiores del alma y que se beneficia también 
de hallazgos armónicos, que, en su tiempo, de­
bieron parecer originales, yo que Telemann, re­
dactor que fue de un periódico dedicada a la 
vanguardia musical, entendía reflexionar sobre 
los procedimientos en uso para renovarlos y pro­
longar sus virtualidades. Al propio tiempo, rea­
lizó incursiones en lo que mós tarde llamaría­
mos <<mÚsica programótica». Y, como nota ca­
racterística, podria anotorse, entre otros, lo pre­
ferencio acordada o lo cloridad y o lo alegria 
en esta gloso musical, que, si reflexiono sobre 
lo Posión, es paro proclamar la fe en lo Reden­
ción. Mós alió de lo muerte, la resurrecci6n. 
No podemos, en una breve nota, entrar en por­
menares y disquisiciones onolíticas. Lo impor­
tonte es señalor o lo otención de quienes nos 
leen estos dos microsurcos que registren, con 
envidlable perfección, esta Pasión según San 
Moteo duronte muchos años injustomente pos­
tergada. Cuido de su interpretoción Kurt Redel, 
cuyo outaridad y competencia, en empresos de 
esa índole, no ofrece lugor a dudos. Un cuorte­
to vocal, odiestrodo, integrada por voces exce­
lentes y los caros de los festívoles suizos parti­
cipen en esta reolización. Reproduce lo que 
tuvo lugor en el Festival de Lucerno del año 
1965. - J. PALAU. 
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gu1a 
ile conciertos 
FECHA LOCAL CONCJERTO 

, _____ ------------------------
4 sób. 
19.30 h. 

5 dom. 
18.30 h . 

8 maérc. 
22.30 h 

JO vaern. 
22.30 

11 sób. 
19 h. 

12 dom. 
18 h. 

I 5 m•erc. 
19 h. 
23 h. 

22.30 h. 

17 viern. 
22.15 h. 

18 sób. 
17.45 y 
22.15 h. 

19 dom. 
19 h. 

19 dom. 
11 h. 

17.45 y 
22.15 h 

22 miérc. 
22.15 h. 

22.30 h. 

23 juev. 
22.30 h. 

Btblioteco 1 
Central 

Palau 

Sontuorao I 
Pompeyo ' 

Palau I 
lnstatuto 
Bratónaco 

I Palau 

Palau 

Pompeyo 

Palau 

Palau 

l
lnstatuto 
Froncés 

'Palau 

Palau 

Pompeyo 

Palau 

GUIA MUSICAL 

Paerre Borbazet, pianista. Obros de Mosart, Beethoven, Fauré, De­
bussy, Ravel (Ars Novo). 

Rosalyn Tureck, paonisto. Recatol Bach Variaciones Goldberg. 

P Robert de la Riba, órgono. César Fronck. 

Trio de Roma. (Asocioción Cultura Mustcol). 

Roso Borbony, mezzo-soprano. Jordi Giró, piano. Obros de Bassani, 
Scorlotti, Posquini, Vivoldi, Purcell, Mahler, Strouss, Esplà, Rodrigo. 

Festival Cançó Catalana. 

Ella Fitsgerold y Trio Jimmy Jones (Hot Club de Barcelona). 

Ella Fitsgerold y Trio Jimmy Jones (Hot Club de Barcelona). 

P. Robert de lo Riba, órgono. Césor Fronck. 

Estreno de El Coballero de lo Roso. Film de lo ópero de Strous. o,r 
Herbert van Korojon. 

El Cobollero de lo Roso. 

Leonoro Mala y Jeon-Cioude Seballe, ptontstos. 

Orquesto Municipal de Barcelona. Concierto Popular. Dar. : Rofoe' 
Ferrer. 

El Cobollero de lo Roso. 

Cuorteto Brohms. Cuartetos de Mendelsshon, Viossi , Brohms tForu"' 
Musical). 

P. de lo Riba, órgono. Césor Fronck. 

Christion Ferros, violinista. André Navarro, vtoloncel•sto. Orqueslo 
Sinfónico. Dir.: Sergiu Comissiono. Obros de Mosort, Hoydn, Brahnu 
( Potronoto Pro Música) . 

Temporada 1966/ 1967 - 4 febrero 1967 - Núm. 14. 
Edición 4.000 ejemplores. , 
Editada por Palau de lo Músaco Cotolono - Deportomento de Publicidod. 

NOTA IMPORTANTE: lo redocclón de GUIA MUSICAL publicaré en esta secci6n lo notlcao dt 
todos los conciertos que se celebren en Barcelona. Rogomos o los orgoniiodores el envio de Pf09'0' 

mas y cuontos noticies creon interèsontes paro su mserción en estos póginas. 
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HOT CLUB DE BARCELONA 

presenta una extraordinària 
proci ucció de 

NORMAN GRANZ 

ELLA 
FITZGERALD 

i el TRIO de 

JIMMY JONES 

Tarda, a les 7 - Nit, a les 11 

Dimecres, dia 15 de febrer de 1967 

PALAU DE LA MÚSICA CATALANA 
AMB LA COL"LABORACIÓ DE COCA-COLA 
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120 
millones de 

hombres en mas 
de 50 paises 

usan los famosos 
productes Floïd 

En el mundo entero, el 
hombre eregante recurre a los 
mejores productos, tanto para 
su salisfacción personal como 

por la impreslón que dese a 
causar de hombre Impecable. 

FLoTO, tan conocido por su 
acreditado AFTER-SHAVE. 

tdeal para después del 
afeitado, ha creada ademas la 

mejor serie que exlste de 
,.,...,meria para caballero. 

La ltase clentlfica unida a los 
mejores componentes 

11aturilflts garantiu la ca11dad 
lle hls ,.redoctos FLOTO. 

s. ... ' "'' "" '"'"'' ... .. , ... 
~!ttMitoOA•i 


